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Ruby

Cette année n'est pas du tout ma foutue ! Curieux ? Prends une chaise et parlons

-en. D'abord, je reçois un appel de ma petite sœur et mon monde entier est bouleversé. Maintenant, nous sommes en fuite à cause de gens que nous n'avons pas les moyens de déjouer. Nous étions en sécurité pendant une minute, puis le monde et tout ce que nous avons toujours connu ont fait un voyage dans l'incroyable. Tu penses que c'est le pire ? Non ! Apparemment, l'univers s'ennuyait et a décidé de créer quelque chose de bien plus intéressant pour son propre amusement. Il semble que mon histoire ne soit pas encore terminée, même si cela aurait pu être plus facile à accepter pour moi. Nous nous retrouvons déplacés dans un temps et un espace auxquels nous n'appartenons pas, et juste au moment où nous croyons que tout espoir est perdu. En piétinant, la chose la plus grande, la plus hargneuse et la plus moche que j'aie jamais vue. Il se penche et me soulève comme si j'étais un précieux morceau de verre. C'est un monstre, une bête, une monstruosité qui gronde et qui me regarde comme si j'étais un rêve vivant et respirant. Une fois dans ses bras, je réalise que je ne suis plus perdue ni seule. J'ai enfin trouvé ce que j'ai toujours cherché... lui.

Slave

Il semble que les dieux n'aient pas encore fini d'interférer dans ma vie. Nous interceptons un vaisseau à insectes, anticipant un bon combat et une soute pleine, seulement pour que je trouve ELLE, ma bien-aimée. Allongée faiblement et disparaissant pratiquement dans mes bras, elle est une créature que je n'avais jamais imaginée, mais son existence même est une cruelle moquerie de mes échecs. Je ne la mérite pas, mais maintenant que je l'ai tenue dans mes bras... c'est là qu'elle restera.

Cette histoire se termine par un HEA, mais continue tout au long de la série restante, chaque livre se concentrant sur un couple en particulier. Vous avez des questions ? Continuez à lire, tout sera révélé...
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RUBY

« Hé, sœurette ! Qu'est-ce que tu as fait depuis notre dernière conversation ? »

« Oh, comme d'habitude. J'ai fait un essayage de robe hier pour un concert de charité organisé par Roberthas plus tard dans la semaine et à part ça, j'ai juste fait des petits trucs ici à la maison. Et toi ? »

« Comment ai-je pu rater les panneaux ? », me suis-je demandé tandis que nous continuions cette petite conversation comme si nous étions des inconnues au lieu de sœurs. C'est ma petite sœur, et même si je ne suis pas beaucoup avec elle depuis qu'elle s'est mariée avec ce connard, je lui parle quand même assez régulièrement pour avoir remarqué des choses comme le poids qu'elle a perdu. Ou le fait qu'elle doive poser le téléphone sur un support parce que ses mains tremblent tellement. Sans parler des cernes sous ses yeux et de ce faux sourire qui s'étale sur son visage en ce moment.

Maintenant que je me force à regarder de plus près, il est facile de voir la peur dans ses traits alors que Rowan lance derrière elle pendant que nous sommes au téléphone sur FaceTime. Le mardi semble être le seul jour où j'ai de ses nouvelles. C'est comme si c'était le seul jour où elle avait le droit de m'appeler ou quelque chose comme ça. Elle sort légèrement du cadre et je l'aperçois de l'autre côté de la pièce. Je savais que ce salopard sournois était quelque part dans les parages et l'expression de son visage montre sa désapprobation de notre conversation. Je serre les dents, je dois tout faire pour contenir ma colère pendant que nous sommes au téléphone, parce que je sais qu'il regarde ou écoute tout ce qu'elle dit.

J'ai envie de lui demander tellement de choses, mais quelque chose me retient. En réfléchissant aux dernières années, je me demande comment j'ai pu être aussi aveugle.

Ma sœur est une femme forte, donc si elle avait des ennuis, elle trouverait sûrement un moyen de me le dire. Mes yeux voient ce que mon cœur ne veut pas croire, alors peut-être qu'il est temps pour moi de lui rendre visite pendant quelques jours.

L'avantage de mon style de vie, c'est que je n'ai de véritables racines nulle part. Être serveuse est un moyen rapide d'obtenir de l'argent et de passer à autre chose si vous le souhaitez. J'ai quitté la maison juste après le lycée, au grand désespoir de notre mère. J'étais déterminée à être et à voir plus que la petite ville où nous avions été élevés.

Au début, je voulais juste quitter cette maison et m'éloigner de tout ce que tout le monde attendait de moi. J'étais fatiguée des crises de colère constantes de ma mère et pour une fois, je voulais simplement prendre soin de moi et de mes envies. Quelques jours après avoir obtenu mon diplôme, j'ai sauté dans un bus Greyhound pour me rendre au point le plus éloigné où il me mènerait. Je me suis rapidement trouvé un emploi de serveuse dans un bar local et la vie a commencé. Cela fait plus de six ans maintenant, et je n'ai toujours pas trouvé ce que mon âme cherche.

Rowan a toujours été la bonne fille quand nous étions enfants et elle détestait avoir des ennuis. L'idée de se rebeller ne lui est jamais venue à l'esprit, mais j'en ai assez fait pour nous deux. Elle était en deuxième année d'université, suivant un cours de sciences politiques lorsqu'elle est allée dans la capitale pour rédiger un article sur certains des fonctionnaires de notre État.

Elle était une proie facile, son innocence brillait de mille feux et d'un seul regard, ce bâtard s'est accroché, profitant de son âge et de sa connaissance limitée des hommes. Lui promettant une vie de loisirs et de luxe qu'aucun de nous ne pourrait imaginer, je ne peux pas vraiment la blâmer de la vouloir. Après tout, c'est la même chose que je cherchais moi aussi. Il avait une bonne vingtaine d'années de plus qu'elle, mais rien de ce que nous disions ne ferait passer Rowan au-delà de son faux charme. Maman et moi avons fait de notre mieux pour la dissuader d'être son bras droit, mais tout ce qu'elle a vu, c'était l'opportunité de devenir quelque chose de plus que ce pour quoi elle était née.

La première fois que je l'ai rencontré, j'ai su qu'il était un con, surtout avec ses yeux errants. Il était devenu très doué pour cacher ses défauts à tous les autres autour de lui. Au début, ma sœur était tout sourire et rigolait tandis qu'il la promenait drapée de bijoux, portant de jolies robes. Pendant des mois, elles étaient partout à la une des tabloïds. Peu importe le nombre de fois où je lui ai demandé si tout allait bien, elle m'a promis qu'elle allait bien et qu'elle vivait le rêve.

Cependant, ce n'était pas son premier rodéo, et il était plus intelligent que nous dès le début. Il a facilement trouvé de multiples moyens de l'éloigner de nous en faisant de petites choses au début. Comme l'emmener en vacances surprise alors que nous étions censés lui rendre visite ou devoir quitter la ville brusquement à cause de son travail. Il l'entraînait toujours loin de nous, affirmant qu'il ne pouvait tout simplement pas partir sans elle. Tout pour l'isoler de sa famille, Robert s'assurait qu'elle dépendait de lui pour tout.

Quand elle n'est pas retournée à l'école après les vacances d'été, j'ai de nouveau exprimé mes inquiétudes. Rowan m'a rassurée en me disant qu'elle prenait simplement une pause et qu'elle reviendrait l'année suivante. Seulement une autre année est passée et elle n'est jamais revenue.

Puis nous avons perdu maman d'une crise cardiaque soudaine, et la vie a suivi son cours. J'ai failli disparaître en essayant d'échapper à la douleur et à la culpabilité de ne pas avoir été là pour maman à la fin et j'ai commencé à rebondir d'un endroit à un autre. J'étais tellement absorbée par moi-même que je ne prenais même pas souvent des nouvelles de Rowan.

Un matin, je me suis réveillée dans un appartement délabré avec un étranger qui dormait à côté de moi. Quand je me suis levée, en rassemblant tous mes vêtements qui traînaient, j'ai regardé dans un miroir et j'ai vu le visage de ma mère me fixer.

Pour une raison inconnue, j'ai vraiment été frappée de constater que j'étais la seule personne à blâmer pour toutes mes mauvaises décisions. Je ne voulais pas suivre le même chemin que ma mère, qui s'est retrouvée à élever seule deux jeunes filles, parce que leur père les avait abandonnées sans un second regard. J'allais devoir changer de vie, mais jusqu'à présent, je n'avais pas réussi.

Maintenant, la seule personne qui me reste au monde est en difficulté, je n'ai que trois cents dollars à mon nom et je n'ai nulle part où aller pour que ses hommes ne puissent pas nous trouver.

« Sœurette, est-ce que tu m'écoutes ? »

« Désolée, Rowan, mon esprit s'est égaré là-bas pendant une seconde. »

Elle se lève lentement, prend le téléphone avec elle et se dirige vers le comptoir pour aller chercher un verre d'eau. À son insu, je la vois clairement à travers un miroir en arrière-plan, de l'autre côté de la pièce. Quand je vois les bleus à l'arrière de ses jambes, je dois fermer les yeux et compter jusqu'à dix. Ce ne sont pas le genre de bleus qu'on obtient en se cognant contre quelque chose. Les empreintes digitales sur sa peau sont clairement visibles. Dans quel genre d'enfer vit-elle ?

Rowan a dû voir quelque chose sur mon visage car le sien se transforme en terreur. Avant qu'elle ait le temps de refaire ce faux sourire qu'elle arborait pendant tout cet appel téléphonique, je commence à m'écrier.

« Rowan ? C'est quoi ce bordel... »

Ses yeux s'écarquillent et elle secoue légèrement la tête. Cette fois, quand elle jette un coup d'œil derrière elle, je remarque une autre ecchymose sur son cou. Ok, ça suffit ! Quelqu'un va répondre de ça, et j'ai un joli neuf millimètres avec une balle avec son nom dessus. En faisant mon faux sourire, je décide de faire semblant.

« Salut, ma sœur, je pensais passer jeudi. Je ferai le trajet pour récupérer des uniformes dans la prochaine ville où tu iras. Je suis sûre que le patron s'en ficherait si je passais par là au retour. »

Instantanément, elle commence à essayer de me dissuader de venir. « Ohh, jeudi ne me conviendra pas du tout, Ruby. Je suis désolée, j'aimerais aussi te voir. Robert a quelques-uns de ses collègues qui viennent ce soir-là et tu sais que mon travail principal ici est d'être une bonne hôtesse. »

Je peux dire au son de sa voix que le mot hôtesse signifie tout autre chose. « Hé, je suis serveuse, donc recevoir est ce que je fais le mieux. Je ne veux pas vous aider. »

Pendant une fraction de seconde, je vois l'ancien feu dans les yeux de ma sœur avant qu'elle ne le cache à nouveau. Elle fait de son mieux pour m'empêcher de venir. « Absolument pas ! » Elle s'arrête de parler en s'éclaircissant la gorge. « Désolée, je ne voulais pas te gronder, mais Robert est tellement pointilleux sur la façon dont il veut que les choses se passent. Tu serais probablement plus gênante qu'autre chose. »

J'ai envie de crier au téléphone et d'exiger de la voir, mais soudain il se retrouve au-dessus d'elle. Elle met sa main sur le haut-parleur pour que je ne puisse pas entendre ce qu'ils disent, mais je vois ses épaules s'affaisser avant qu'elle hoche la tête. En me retournant vers le téléphone, elle a retrouvé ce faux sourire. « Sœur, je dois y aller, Robert a besoin de moi. Appelle-moi jeudi et je verrai si nos plans ont changé. Je t'aime, amuse-toi bien. »

​

« Rowan, je t'aime aussi. »

Le téléphone s'éteint, mais pas avant que je ne voie la dévastation sur son visage de ce qui va arriver alors qu'il l'attrape par les cheveux. Je sais qu'elle a délibérément tourné le téléphone pour que je puisse voir cela de mes propres yeux. Je ne me suis jamais senti aussi impuissant de ma vie. Les larmes me montent aux yeux alors que j'essaie de trouver comment la faire sortir de là le plus vite possible. Puis ça me frappe, elle a dit jeudi deux fois, et maintenant je me demande si elle voulait dire autre chose par là. Ugh, je déteste tout remettre en question.

Je suis tellement en colère que je vois rouge. Financièrement, je sais que je ne peux pas le battre. À cause de ça, où dans ce monde puis-je l'emmener pour l'éloigner de lui ? Ces pensées ne me traversent pas plus tôt l'esprit qu'une photo sur un vieil annuaire, posée dans une pile de magazines que j'avais l'intention de lire un jour, attire mon attention.

Les mots sur le devant sont surlignés. Quand tu as peur de ne pas savoir où aller, appelle Janet. Je me demande si ce numéro est toujours actif ? Déjà en retard, j'écris rapidement le numéro sur un vieux reçu dans mon sac à main et je pars pour mon prochain quart de travail. Dès que j'arrive au travail, je prends un double pour pouvoir mettre un peu d'argent de côté.

Je souris distraitement à moi-même quand je livre des boissons à la mauvaise table. Mon esprit n'est pas là, il travaille à cataloguer toutes les choses que je dois préparer avant de pouvoir faire sortir Rowan de cette jolie prison dans laquelle elle vit. Si j'arrive à la faire sortir de là, je sais que je devrai abandonner ma voiture. Ce sera la première chose qu'il essaiera de suivre.

La partie qui m'effraie le plus, c'est le temps ; ce n'est pas quelque chose qu'elle a beaucoup, je pense. Quand nous étions adolescentes, nous avions un mot de sécurité, Boudreaux. Si nous étions à un rendez-vous et qu'un gars nous mettait mal à l'aise, tout ce que nous avions à faire était d'appeler et de dire ce mot et l'autre viendrait immédiatement. Doute-t-elle que je viendrai si elle appelle et dit ce seul mot, à cause du temps que j'ai passé absent ? C'est frustrant, et j'aimerais lui parler en tête-à-tête, mais il garde tout sous surveillance.

Même après un double quart de travail, le sommeil me fuit et mon cerveau ne s'éteint pas de la nuit. En balançant mes jambes hors du lit, mon corps suit automatiquement la routine de se préparer pour le travail. C'est mercredi et je suis déjà programmé pour un double quart, donc au moins je n'aurai pas besoin de prendre un quart de soir. En pilote automatique, je ne me souviens même pas d'être arrivé au travail. Pour la plupart, j'ai réussi à ne pas gâcher une seule commande au fil de la journée. Nous sommes au milieu d'un changement de personnel lorsqu'un grand groupe entre par la porte. Étant la seule serveuse de cette section, elles prennent toute mon attention pendant les heures qui suivent. Mais elles en valaient la peine quand je vois le gros pourboire qu'elles ont laissé. Une fois que j'ai nettoyé leurs tables, je prends une seconde pour regarder mon téléphone que j'avais senti vibrer quelques fois plus tôt.

Mon cœur bat fort quand je vois les mots Boudreaux et Thursday, tous deux d'un numéro inconnu. Je ne dis pas un mot à âme qui vive tandis que je dénoue mon tablier et me dirige vers l'arrière. Je prends mon sac, j'ouvre la porte du serveur et descends l'allée jusqu'à mon petit appartement. Une fois à l'intérieur, je sors un bagage usé de sous le lit. Puis je commence à jeter des choses dont je ne peux pas me passer. Il ne me faut que quelques minutes pour récupérer l'essentiel et, lorsque j'ouvre la porte pour partir, je jette un coup d'œil en arrière pour m'assurer que je n'ai rien oublié. En rentrant précipitamment, j'arrache du mur une photo de moi et Rowan debout avec maman quand nous étions petits.

Je ne perds même pas de temps à verrouiller la porte. Au fond, je sais que je ne reviendrai plus jamais ici. Quiconque découvre tous ces trucs d'occasion est le bienvenu. En faisant rouler mes bagages dans le couloir, je planifie dans ma tête le chemin le plus rapide pour aller chez Rowan. Avec un sourire, je tapote le tableau de bord tandis que ma vieille et fidèle Civic démarre. Une prière silencieuse s'échappe de mes lèvres tandis que je soulève la console, ma main cherchant le poids rassurant de mon pistolet et espérant que je n'en arriverai pas là. Ma sœur a besoin de moi, et RIEN ne m'empêchera de la faire sortir de cette maison, d'une manière ou d'une autre.

Même si mon cœur me dit d'appuyer à fond pour y arriver le plus vite possible, mon esprit me rappelle que Rowan a dit jeudi pour une raison. Alors, je me force à ralentir. La dernière chose dont Rowan a besoin, c'est que je me fasse arrêter pour excès de vitesse avec une arme chargée dans la voiture.

Cinq heures plus tard, je m'arrête sur une aire de repos pour dormir quelques heures. Un camion qui passe bruyamment aux petites heures du matin me fait sursauter de mon siège. Je passe mes doigts dans mes cheveux, je me débarrasse de mon étourdissement, redémarre ma voiture et prends la route. Je m'arrête à la première station-service que je trouve, je prends un café et un beignet rassis. Je fais le plein avant de reprendre la route. Je regarde l'heure sur mon téléphone, si rien ne se passe, je devrais y arriver tard ce soir.
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RUBY

C'est tard dans la soirée que je m'arrête enfin à un pâté de maisons de la maison de ma sœur. Ok, je suis là, quelle est la suite ? Je prends mon téléphone, j'appuie sur l'application de localisation que nous avons toujours eue toutes les deux sur nos téléphones, et elle montre qu'elle est à l'arrière de la maison. Maintenant, la partie délicate est de savoir comment passer la sécurité. La dernière chose que je veux faire est de passer la porte d'entrée et d'annoncer à tout le monde que je suis là.

Soudain, leur portail s'ouvre et je me baisse pour que les phares ne m'éclairent pas assis dans la voiture. Ce qui est bien avec la vieille Civic, c'est qu'elle n'a rien de spécial, alors nous nous fondons dans la masse. Jetant un œil, je regarde la voiture passer lentement, mais les fenêtres sont si sombres que je ne vois pas qui est à l'intérieur. Malheureusement, je n'en sais pas assez sur le sénateur pour reconnaître ce qu'il conduit normalement.

Remarquant que la porte était toujours ouverte, j'ai attendu quelques minutes avant de m'asseoir. Je commence à sortir de la voiture, car si je peux me faufiler à l'intérieur, il n'y a aucun doute que je peux la faire sortir. Je n'ai pas plus de temps pour ouvrir la portière de ma voiture, quand quelqu'un sort de façon inattendue entre un ensemble d'arbustes près de l'endroit où je suis garé. Il me faut un moment pour réaliser que c'est Rowan ; son visage est caché par un sweat-shirt à capuche et un petit sac est en bandoulière sur son épaule. J'ouvre rapidement la portière du passager de l'intérieur alors qu'elle s'approche. À la seconde où ses fesses touchent le siège, je décolle.

« Conduis normalement, Ruby. Aucun d'entre eux ne sait que je me suis encore faufilé dehors. J'ai dit à Mark, le copain de Robert, que j'avais besoin d'aller aux toilettes. Il viendra me chercher si je ne reviens pas dans quelques minutes. Surtout que je suis l'animatrice bénévole de la soirée. Dès que Robert découvrira qu'ils ne peuvent pas me trouver, il se précipitera vers la maison et laissera ses chiens nous retrouver. »

« Comment as-tu su que j'étais là ? »

« Après t'avoir envoyé ce message hier, j'ai commencé à te suivre. Puis j'ai commencé à me préparer du mieux que je pouvais pour enfin sortir de là. Robert me laisse rarement seule avec ses amis, car il aime trop regarder. Hier, je l'ai entendu dire à Mark qu'il partirait une heure ou deux aujourd'hui, et qu'il serait libre de jouer avec moi autant qu'il le voulait. J'ai caché ces vêtements au fond de la commode, puis j'ai caché ce sac dans le porte-papier toilette à côté. Je savais que je n'avais qu'une petite fenêtre de temps pour sortir de là une fois que Robert aurait quitté la maison. Si tu n'étais pas arrivée quand tu l'as fait, j'allais juste me promener jusqu'à ce que tu t'approches. Je n'aurais jamais dû attendre aussi longtemps, ma sœur. Pendant tout ce temps, j'avais peur de t'impliquer, mais je devais sortir de là. »

« Qu'est-ce que tu ne me dis pas, Rowan ? »

« Beaucoup, ... mais ce n’est pas quelque chose dont je suis prête à parler pour le moment. Je dois traverser ce cauchemar toute seule. J’ai gâché ma vie, Ruby, et maintenant je t’ai entraînée dans une situation impossible. Une situation qui pourrait nous enterrer tous les deux dans une tombe superficielle si nous ne jouons pas bien nos cartes. Je savais juste que j’étais à quelques coups de plus d’une dépression nerveuse. L’endroit sûr que j’avais créé dans mon esprit pour échapper aux choses qu’il faisait et laissait les autres me faire, n’était plus suffisant. Mon emprise sur la réalité glissait, et je savais que tu étais ma seule échappatoire.

Nous devrons abandonner cette voiture dès que possible. Heureusement, je ne pense pas que tu seras la première personne qu’il soupçonnera, mais il ne faudra pas longtemps pour relier les points. » Rowan décroche mon téléphone. « Y a-t-il quelque chose ici dont tu ne peux pas te passer ; contacts, mots de passe, informations bancaires ? »

« Non, j'ai tout écrit quand j'ai fait une pause pipi plus tôt et que j'ai retiré tout mon argent de la banque hier avant d'aller au travail. »

Elle baisse sa vitre et jette nos deux téléphones en même temps. Puis elle semble prendre une profonde inspiration avant de retirer sa capuche. Je ne peux pas m'empêcher de haleter à la vue des ecchymoses étendues sur son visage et son cou. À la seconde où j'ouvre la bouche, elle lève la main.

« S'il te plaît, Ruby, pas encore. Je te promets que je te le dirai en temps voulu, mais pour l'instant, j'ai besoin que tu sois la grande sœur et que tu nous fasses sortir d'ici. »

Elle relève sa capuche avant de détourner le regard de moi. Tout son corps semble trembler et pendant une seconde, je suis presque sur le point de m'arrêter. Je ne sais pas qui a le plus besoin de ce câlin, elle ou moi, et je dois cligner des yeux pour faire disparaître mes larmes. « Je vais le tuer. »

« Tu n'as même pas pu t'approcher suffisamment pour essayer... il est intouchable, Ruby. S'il y avait eu un moyen, je l'aurais déjà pris. J'ai été emprisonnée dans cette jolie cage pendant des années, sans aucun moyen clair de me libérer. Mais tu viens de lui prendre son jouet préféré, et il sera sur le pied de guerre pour me récupérer. Tu dois comprendre ce que je suis prête à faire, à lui ou à quiconque essaie de me forcer à revenir. Tu comprends ce que je dis, Ruby ? »

« C'est clair et net, ma sœur ! Tant que nous serons ensemble et qu'il me restera un peu de souffle, il ne te touchera plus jamais. J'ai une idée de l'endroit où nous pouvons aller, mais je dois trouver un moyen de nous y rendre avec le peu d'argent que j'ai. La voiture peut être tracée, un bus est trop ouvert, et dès que nous aurons acheté des billets, il saura où nous allons. Une voie ferrée Am nous donnerait un peu d'intimité, mais je ne sais pas ce que nous ferions une fois descendus. »

Rowan ouvre le sac qu'elle a jeté par terre en montant dans la voiture et le dézippe. « Est-ce suffisant ? »

Tout le fond du sac est tapissé de piles de billets. « Ça va sûrement aider, petite sœur. » Rowan ne dit pas grand-chose après ça. Elle s'installe sur le siège passager, la tête détournée de moi, regardant par la fenêtre. Alors que je me dirige vers le nord et que je sors de la ville, je peux voir son reflet dans la fenêtre. Des larmes coulent sur ses joues, mais elle n'émet aucun son et cela me dérange. Je me demande combien de temps il lui a fallu pour apprendre à pleurer en silence.

Je traverse la petite ville de Waverly quand je la vois jeter un rapide coup d’œil en arrière. Je regarde immédiatement dans mon rétroviseur pour voir si je peux reconnaître quelqu’un derrière nous. « Qu’est-ce qu’il y a ? »

« Fais demi-tour... il y a un vieux SUV à vendre là-bas. »

Au feu rouge suivant, je fais demi-tour avec la Civic. Nous ne sommes pas encore arrivés devant quand un homme plus âgé avec un chapeau des forces armées sort de la maison. « Rowan, reste dans la voiture. La dernière chose que nous devons faire est de t’expliquer ces bleus. Combien puis-je dépenser en toute sécurité ? J’ai cinq cents dollars sur moi, mais c’est tout. »

« Ruby, j’ai presque soixante-dix mille dollars cachés là-dedans. Disons simplement que c’est une indemnité de licenciement pour toutes les fois où il m’a vendu ces dernières années. »

Je me mordille la lèvre pour ne pas crier, mais je me force à sortir de la voiture avec un sourire. « Tiens, j'ai vu ta voiture ici alors que nous passions. Que demandes-tu pour ça ? Est-ce qu'elle a un problème mécanique ? »

« Je demande quatre mille dollars. C'est une bonne petite voiture à laquelle je ferais confiance pour m'emmener n'importe où. C'était celle de ma fille, et elle l'utilisait pour aller et revenir de l'école parce qu'elle consommait peu d'essence. Elle vient d'obtenir une grosse promotion et n'en a plus besoin. »

« Je peux te donner trois mille cinq cents dollars en liquide tout de suite si tu as le titre de propriété sous la main. »

Il regarde ma sœur qui a baissé un peu la vitre pour pouvoir nous entendre, mais son visage est légèrement détourné. « Tu ne veux pas faire un essai routier d'abord ? »

« Je te crois sur parole. »

« Beaucoup ne le feraient pas, mais il semble que vous, les filles, soyez pressées. Avez-vous des ennuis, mademoiselle ? Il n'y a rien de mal à demander de l'aide si c'est le cas. »

« Non, nous sommes bons, monsieur. Je me demandais simplement à propos de la voiture et si vous allez accepter notre offre ou non ? » J'étais sur le point de me retourner et de retourner à la voiture quand ses mots m'ont arrêté.

« De l'argent, hein ? »

« Ouais, je l'ai avec moi. »

« Va chercher ton argent Youngin et j'aurai le titre. Ma fille l'a déjà signé, donc tout ce que tu as à faire est de l'apporter à l'agence de titres et de le faire transférer. »

« Je te retrouve ici dans une minute, alors. » Il hoche simplement la tête et retourne vers la maison. Au moment où j'arrive à la voiture, Rowan me tend l'argent par la fenêtre.

« Je prendrai ta voiture et te retrouverai à ce Walmart que nous avons croisé quelques kilomètres plus loin. Tu me trouveras garé à l'arrière près de leur aire de service. »

« Je serai là aussi vite que possible, Rowan. » Je la regarde grimper sur la console et s'asseoir sur le siège conducteur. Elle démarre la voiture et je la vois vérifier la circulation avant de démarrer. Ma première pensée est : « Je me demande depuis combien de temps elle n'a pas été au volant ? » Quelqu'un qui se racle la gorge me fait me retourner.

« Tiens, jeune fille, deux jeux de clés et le titre de propriété. J'ai fait le plein juste avant de la déposer ici, donc elle a aussi un réservoir plein d'essence. Es-tu sûre que je ne peux rien t'offrir d'autre, les filles ? Peut-être un endroit sûr où rester quelques jours ? Dans les forces armées, j'ai vu beaucoup de choses, et les yeux effrayés sont toujours faciles à repérer si on connaît les signes. »
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